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Résumé | Abstract | Resumen

Afin de maintenir la pertinence des contenus enseignés et d’assurer 
l’adéquation aux besoins du marché du travail, un projet d’actua-
lisation locale du programme Techniques de la documentation a 
été lancé en 2014 au Collège de Maisonneuve. Dans le cadre de ce 
projet, le département a identifié plusieurs défis. Ces défis s’arti-
culent autour de sept grands axes : le traitement documentaire, les 
services au public, la gestion des documents administratifs, les sys-
tèmes documentaires informatisés, la gestion de projet, les attitudes 
professionnelles et les stages. Cet article propose un survol général 
de ces défis et dresse un portrait de la réalité du programme Tech-
niques de la documentation. Il contribue également à une meilleure 
compréhension des compétences attendues du futur technicien en 
documentation.

Evolving Library and Information Technician 
Program at the College Level

In order to maintain the relevance of the curriculum and to ensure 
current labour market requirements, a revision of the library tech-
nology programme of the Collège de Maisonneuve was launched 
in 2014. The department identified a number of challenges that 
were assembled around seven themes: cataloguing, public services, 
records management, automated information systems, project 
management, professional attitudes and field experience. This 
article presents an overview of these challenges and establishes a 
portrait of the library technology programme. It also enables a better 
understanding of the competencies expected of a library technician.

Las técnicas de la documentación: un programa 
de formación colegial en evolución 

A fin de mantener la coherencia de los contenidos y de garantizar 
su adecuación a las necesidades del mercado laboral, en 2014, se 
lanzó un proyecto de actualización local del programa Técnicas de la 
Documentación, en el Collège de Maisonneuve. En el marco de este 
proyecto, se identificaron numerosos desafíos articulados en torno a 
siete ejes principales: el tratamiento de los documentos, la atención 
al público, la gestión de los documentos administrativos, los sistemas 
documentales informatizados, la gestión de proyectos, las actitudes 
profesionales y las pasantías. Este artículo presenta un panorama 
general de estos desafíos y refleja la realidad del programa Técnicas 
de la Documentación, contribuyendo al mismo tiempo a una mejor 
comprensión de las competencias que se esperan del futuro técnico 
en materia de documentación.

Formation et disciplines

Les techniques de la documentation :  
un programme de formation collégiale  
en évolution

Stéphane Ratté
Enseignant et responsable de la coordination départementale
Département de techniques de la documentation
Collège de Maisonneuve
sratte@cmaisonneuve.qc.ca

Introduction

Les programmes de formation académique doivent 
s’ajuster s’ils veulent demeurer pertinents en 
regard des réalités professionnelles, de l’évolu-

tion des connaissances et des changements techno-
logiques, sociologiques, économiques et politiques. 
Le programme Techniques de la documentation, qui 
vise à «  former des spécialistes capables de répondre 
aux besoins d’information des différentes clientèles des 
bibliothèques, des centres de documentation, des centres 
de gestion de documents administratifs et des centres 
d’archives  » (Compétence Québec 2015), n’échappe pas 
à cette obligation.

Le devis ministériel de ce programme a été élaboré 
en 1995 à partir d’une analyse de la situation de travail 
impliquant divers intervenants des milieux documen-
taires au Québec. Ce devis faisait suite à trois refontes 
de programme préparées respectivement en 1967, 1975 et 
1982 (Chiasson & Manseau 1997). Le devis actuel du pro-
gramme, implanté dès 1996 dans le réseau collégial, est 
découpé en 26 compétences balisées par des contextes 
de réalisation, des objectifs spécifiques et des critères 
de performance (Compétence Québec 2015). Les cégeps 
sont responsables de l’élaboration des programmes 
par la prise en charge du développement des activités 
d’apprentissage visant le développement et l’atteinte des 
compétences (Demers 2014).

Le programme Techniques de la documentation 
est offert dans six cégeps localisés à Gatineau (Cégep 
de l’Outaouais), Montréal (Collège de Maisonneuve et 
Collège John-Abbott), Sainte-Thérèse (Collège Lionel-
Groulx), Trois-Rivières (Cégep de Trois-Rivières) et 
Québec (Cégep Garneau). Ces collèges offrent tous un 
programme qui vise le développement et l’atteinte des 
mêmes 26 compétences, mais avec des particularités 
locales sur le plan de la séquence des cours, du nombre 
d’heures attribuées au développement de certaines com-
pétences, de l’appariement cours-compétence et d’autres 
aspects reliés au contenu précis de chaque cours. Cette 
flexibilité permet aux équipes d’enseignants de faire 
évoluer localement le programme et d’apporter des ajus-
tements adaptés aux réalités locales. En guise d’exemple, 
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nus, les titres de cours et tous les autres aspects du pro-
gramme qui sont mentionnés dans ce texte sont spé-
cifiques au Collège de Maisonneuve3. Évidemment, 
plusieurs similitudes existent entre les programmes 
offerts dans les six collèges. Toutefois, ce texte ne met 
pas de l’avant les multiples initiatives locales des cégeps 
qui offrent le programme, mais présente plutôt une des 
nombreuses réalités vécues sur le terrain à Maisonneuve.

Dans le cadre de l’actualisation du programme, 
le département a identifié plusieurs défis de la forma-
tion aux techniques de la documentation. Ces défis 
s’articulent autour de sept grands axes  : le traitement 
documentaire, les services au public, la gestion des 
documents administratifs, les systèmes documentaires 
informatisés, la gestion de projet, les attitudes profes-
sionnelles et les stages. Notre article propose un survol 
général de ces défis et présente certaines pistes de solu-
tion choisies par le département des techniques de la 
documentation de Maisonneuve. Au terme de ce survol, 
le lecteur aura une idée plus juste de la réalité collégiale 
du programme Techniques de la documentation, des 
nombreux défis dans la formation des techniciens et des 
solutions qui se dessinent. 

Mais avant d’exposer ces défis, il nous apparaît 
essentiel de dresser un portrait sommaire des étudiants 
en techniques de la documentation. Ce portrait est un 
élément essentiel qui vient influencer et colorer les solu-
tions proposées. 

Qui sont les étudiants en 
techniques de la documentation?

Les étudiants qui s’inscrivent au programme Tech-
niques de la documentation possèdent un bagage aca-
démique et professionnel très diversifié. La plupart des 
étudiants que nous accueillons ont déjà un parcours 
académique et professionnel important. La très grande 
majorité d’entre eux ont une expérience préalable de 
l’enseignement supérieur; certains ont commencé un 
programme d’études collégiales sans le compléter, 
certains ont en poche un diplôme d’études collégiales 
(DEC) et environ 20 % des nouveaux étudiants ont un 
diplôme universitaire. Les femmes constituent environ 
75  % du corps étudiant. La moyenne d’âge des futurs 
techniciens au moment de l’entrée au programme est 
d’environ 27 ans. Pour la majorité des étudiants, l’intérêt 
pour le programme Techniques de la documentation se 
fait sentir bien après la fin des études secondaires. 

Les futurs étudiants prennent connaissance de 
l’existence du programme par de l’information dis-
ponible dans le réseau scolaire et sur Internet. Toute-
fois, pour 25  % d’entre eux, c’est par l’intermédiaire 
d’une personne qui est déjà technicien en documen-

3. Pour plus d’information sur le programme Techniques de la documentation du 
Collège de Maisonneuve, on peut consulter le site <www.cmaisonneuve.qc.ca/
programme/documentation>.
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les emplois en gestion des documents administratifs 
sont plus importants en proportion dans la région de 
Québec que dans d’autres régions de la province pour 
les diplômés du programme. La grille de cours propo-
sée par le Cégep Garneau, en raison de la localisation 
de celui-ci près de l’appareil étatique provincial, reflète 
cette réalité et ce besoin spécifique du marché du travail.

Au Collège de Maisonneuve1, depuis 1996, des ajus-
tements majeurs ont été apportés dans les différents 
cours du programme. L’évolution fulgurante du réseau 
Internet, des ressources informationnelles numériques 
et des outils informatiques sont des facteurs impor-
tants qui ont guidé l’évolution des contenus enseignés. 
Médias sociaux, métadonnées, GED (gestion électro-
nique de documents) et RDA (Ressources : Description 
et accès) ne sont qu’une petite portion des éléments 
ayant inf luencé fortement les contenus enseignés au 
cours des dernières années. Dans certains cas, il s’agit de 
savoirs et de savoir-faire qui en remplacent d’autres (par 
exemple, le catalogage avec la nouvelle norme RDA), 
dans d’autres ce sont plutôt de nouveaux outils qui 
s’amalgament à des processus existants (par exemple, 
l’utilisation de Twitter en veille informationnelle ou de 
Facebook pour la promotion des services et des acti-
vités). C’est parfois aussi l’importance relative de cer-
tains contenus dans le programme qui est à remettre en 
question (par exemple, la gestion des documents papier 
versus les documents numériques).

Ces modifications ponctuelles ont permis d’amélio-
rer le programme. Toutefois, afin de maintenir un haut 
niveau de pertinence des contenus enseignés et d’assurer 
l’adéquation aux besoins du marché du travail, un projet 
d’actualisation locale du programme a été lancé en 2014 
au Collège de Maisonneuve. Ce projet d’actualisation 
devait permettre d’apporter des ajustements de plus 
grande envergure, tels que des ajouts et des retraits de 
cours, mais toujours à partir des 26 compétences visées 
par la formation (Tableau 1). Notons que le devis minis-
tériel demeure inchangé. Les 26 compétences identi-
fiées vers la fin des années 1990 sont toujours les mêmes 
et, malgré certains anachronismes, leur libellé suffi-
samment générique permet une interprétation et une 
relecture appropriées à la réalité actuelle. Des projets 
d’actualisation locale du programme Techniques de la 
documentation ont déjà été réalisés dans d’autres cégeps 
du réseau, notamment à Garneau et à Trois-Rivières2.

Cet article présente les nombreux défis, les grandes 
orientations et les principales caractéristiques du pro-
gramme actualisé de formation aux techniques de la 
documentation du Collège de Maisonneuve. Les conte-

1. L’article se concentre sur la situation et la réalité du programme Techniques de la 
documentation au Collège de Maisonneuve. La situation dans les autres collèges 
peut différer par leur situation géographique, leur taille, etc. Néanmoins, plusieurs 
réalités sont les mêmes partout.

2. Pour plus d’information sur les programmes Techniques de la documentation du 
Cégep Garneau et du Cégep de Trois-Rivières, on peut consulter les sites <www.
cegepgarneau.ca/programmes-formations/techniques/techniques-documenta-
tion> et <www.cegeptr.qc.ca/programmes/techniques-de-la-documentation/>.
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avoir expérimenté divers emplois. Être étudiant, jumelé 
à la conciliation travail-famille, est l’un des défis que 
chacun d’entre eux a à relever. Dans ce contexte, environ 
20 % des étudiants décident d’ailleurs d’échelonner leur 
formation sur quatre années au lieu des trois années 
prévues.

Au moment de l’entrée au programme, les nou-
veaux étudiants manifestent généralement une préfé-
rence pour travailler éventuellement dans les biblio-
thèques et ils ont une certaine méconnaissance de la 
gestion des documents administratifs. Derrière ces 
généralités se cache toutefois une riche diversité d’indi-
vidus motivés qui aspirent à relever les défis de la profes-
sion de technicien en documentation. 
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tation qu’ils découvrent le programme. Le bouche-à-
oreille, amplifié par les réseaux sociaux, contribue à 
faire connaître ce programme d’études collégiales qui 
accueille très régulièrement des personnes travaillant en 
tant que commis de bibliothèque et aspirant à la profes-
sion de technicien en documentation4.

Les parcours professionnels des nouveaux étu-
diants sont variés. Certains font un retour aux études 
après avoir occupé un emploi stable durant plusieurs 
années. Pour d’autres, le retour aux études se fait après 

4. Résultats partiels d’une enquête annuelle faite par le département des techniques 
de la documentation du Collège de Maisonneuve auprès des nouveaux étudiants 
lors de la journée d’accueil. Cette réalité n’est pas unique à Maisonneuve, les autres 
collèges ayant des cohortes démographiquement semblables à la nôtre.

Tableau 1
Liste des 26 compétences visées par le programme de techniques de la documentation

 Numéro  Énoncé

 00A9  Analyser la fonction de travail

 00AA  Trier des documents selon leurs caractéristiques et leur provenance

 00AB  Notions de base en informatique

 00AC  Appliquer des techniques relatives à la protection, au rangement et à la conservation de documents

 00AD  Associer des connaissances générales aux systèmes de classification documentaire

 00AE  Appliquer des techniques de mise en forme des documents

 00AF  Utiliser des systèmes documentaires informatisés

 00AG  Repérer des renseignements dans diverses sources d’information

 00AH  Contrôler la localisation et la circulation de documents

 00AJ  Utiliser des techniques de base en indexation

 00AK  Rédiger les descriptions sommaires de documents

 00AL  Appliquer un système de gestion de documents administratifs et d’archives

 00AM  Utiliser des techniques de communication et de travail en équipe

 00AN  Rédiger des notices catalographiques complètes

 00AP  Attribuer des vedettes-matière et des descripteurs à des documents

 00AQ  Classifier des documents selon la classification décimale de Dewey et la classification de la Library of Congress

 00AR  Adapter des outils de gestion pour des documents d’archives

 00AS  Appliquer des techniques de promotion de services documentaires

 00AT  Appliquer des techniques d’animation en milieu documentaire

 00AU  Assister une cliente ou un client dans sa recherche d’information

 00AV  Appliquer des techniques relatives à l’organisation matérielle d’un centre ou d’un service documentaires

 00AW  Élaborer un plan d’informatisation

 00AX  Appliquer un processus d’acquisition de documents

 00AY  Adapter des outils de gestion pour des documents administratifs

 00AZ  Gérer des collections

 00B0  Améliorer l’efficacité d’une chaîne documentaire
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plus en plus pris en compte dans les choix faits en matière 
de traitement documentaire. Les Principes internatio-
naux de catalogage (IFLA) élaborés en 2009 établissent 
d’ailleurs le confort de l’usager comme principe ayant 
priorité sur tout autre. En matière de catalogage, chaque 
décision du catalogueur doit être prise avec ce principe 
en tête. 

Il est important de mentionner que le traitement 
documentaire n’est pas exclusif au milieu bibliothéco-
nomique. La gestion des documents administratifs et 
des archives implique également un traitement intel-
lectuel ayant ses propres méthodes, ses propres outils et 
son vocabulaire. Mais certaines notions abordées dans 
les cours de catalogage, d’indexation et de classification 
peuvent néanmoins être exploitées et adaptées dans les 
cours consacrés à la gestion des documents administra-
tifs et des archives.

Les services au public

Les postes de techniciens en documentation entiè-
rement consacrés aux services techniques se font de 
plus en plus rares. En 2015, les milieux de travail pré-
conisent plutôt une diversification des tâches qui se 
traduit entre autres par une augmentation des respon-
sabilités en matière de services au public ou, du moins, 
par des exigences plus explicites dans ce domaine. Lors 
de l’actualisation du programme en 2014, une enquête 
a été réalisée auprès de 60 employeurs de techniciens 
en documentation, auxquels il a été demandé de se pro-
noncer sur l’importance des tâches et des fonctions des 
techniciens dans leur milieu respectif. Près de 90  % 
d’entre eux ont mentionné que «  gérer des situations 
avec des clientèles difficiles » était une responsabilité très 
importante ou importante pour un technicien en docu-
mentation6. Cette tendance nous apparaît majeure, car 
elle sollicite une mobilisation de savoirs, de savoir-faire 
et surtout de savoir-être différents de ce qui est tradi-
tionnellement attendu chez un technicien affecté à des 
tâches techniques. 

Les tâches propres au x ser v ices au publ ic 
regroupent diverses responsabilités qui impliquent une 
interaction directe avec la clientèle, soit virtuelle ou phy-
sique, telles que l’accueil, la référence, la veille informa-
tionnelle, les activités de formation et d’animation, etc. 
Les habiletés en matière de communication et d’interac-
tion sociale sont donc au cœur des services au public et 
les programmes de formation doivent prendre acte de 
cette réalité afin de bien répondre aux besoins exprimés 
par les milieux.

La perception de la profession de technicien en 
documentation par les étudiants et par les acteurs péda-
gogiques, les conseillers en orientation notamment, se 

6. D’après les résultats d’une enquête complétée en 2014 par le Service de développe-
ment pédagogique du Collège de Maisonneuve auprès d’employeurs de techniciens 
en documentation de la région métropolitaine de Montréal.

Ces réalités multiples sont à la fois un défi et une 
richesse inestimable. Cela représente également un 
facteur dont il faut tenir compte et qui a coloré l’en-
semble de la réflexion portant sur les défis de la forma-
tion en techniques de la documentation et sur l’actuali-
sation du programme.

Le traitement documentaire

Le technicien en documentation assume une 
grande variété de responsabilités dans le cadre de 
ses fonctions. Dans le milieu des bibliothèques, il est 
d’usage de catégoriser les responsabilités du technicien 
en deux grandes familles, soit celles qui ont trait aux 
services techniques et celles qui visent les services au 
public. Les services techniques concernent, entre autres, 
le traitement documentaire, donc les opérations de cata-
logage, d’indexation et de classification. Ces opérations, 
adaptées aux technologies en place et aux documents 
numériques, demeurent un champ de compétence qui 
imprègne fortement le programme puisque environ 
25  % des heures d’enseignement leur sont consacrées. 
Aux outils et normes documentaires spécialisés comme 
les RCAA2/RDA, le MARC 21, le Répertoire des vedettes-
matière de l’Université Laval, la Classification de la 
Bibliothèque du Congrès (LCC) ainsi que la Classifica-
tion décimale de Dewey (CDD), s’ajoutent des outils plus 
récents comme Delicious, Diigo, ou Zotero, qui ont vu le 
jour respectivement en 2003, 2006 et 2008.

Un des défis importants des dernières années en 
matière de traitement documentaire a été le passage de 
l’enseignement des RCAA2 à celui des RDA. Initié à 
l’hiver 2014, l’enseignement des RDA a exigé une refonte 
des 125 heures de cours consacrées au catalogage. La pré-
paration de ce nouveau contenu a nécessité des activités 
de formation approfondies sur le sujet, dont une activité 
intercollégiale qui s’est tenue en janvier 2014 et à laquelle 
a participé la majorité des professeurs de catalogage 
dans les programmes Techniques de la documentation 
du Québec. À Maisonneuve, la transition vers les RDA 
est complétée et les étudiants sont maintenant formés à 
la nouvelle norme5.

L’enseignement des pratiques en vigueur s’accom-
pagne d’une analyse critique et constructive de celles-ci. 
Quelle est la pertinence d’indexer avec un vocabulaire 
contrôlé précoordonné, développé pour des catalogues 
sur fiches alors que les catalogues sont maintenant infor-
matisés? Doit-on assigner un indice de classification à des 
documents numériques? Ces questionnements sont des 
plus pertinents pour clarifier la valeur ajoutée réelle du 
traitement analytique. De plus, un souci persiste concer-
nant l’efficience dans l’atteinte des objectifs visés par le 
traitement documentaire et l’adéquation de ces objectifs 
aux besoins des clientèles. Les besoins des usagers sont de 

5. Pour en savoir plus sur l’enseignement des RDA et les défis que cette transition a 
représentés, voir Pilon (2012).
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centres de gestion de documents administratifs et d’ar-
chives. Les bibliothèques et les centres de documenta-
tion demeurent les principaux employeurs des diplômés 
du Collège de Maisonneuve. Toutefois, on remarque une 
hausse significative du nombre d’offres d’emploi pour 
les techniciens dans le domaine de la gestion des docu-
ments administratifs (GDA); 25  % des offres d’emploi 
dans la grande région montréalaise en 2014 intégraient 
des éléments liés à la GDA et, pour les emplois d’été, la 
proportion est encore plus significative. Parmi ces offres 
d’emploi, certaines sont hybrides, exigeant aussi bien 
des compétences propres au milieu des bibliothèques 
qu’aux services de GDA. Cette observation, combi-
née à la perception des enseignants, des employeurs et 
des étudiants, a amené le département à accorder plus 
d’importance à l’enseignement de notions propres à la 
GDA, afin d’augmenter la qualité de la formation dans 
ce domaine. Ceci s’est traduit, entre autres, par l’ajout 
d’un cours portant essentiellement sur la typologie des 
documents administratifs, et ce, dès la première session 
du programme. Au début de leur cheminement aca-
démique, la majorité des étudiants ont une connais-
sance limitée des compétences rattachées à la GDA. Le 
fait d’offrir un cours sur le sujet en tout début de pro-
gramme permet de clairement positionner l’importance 
de ce secteur tout en outillant les étudiants pour les 
nombreux emplois d’été dans le domaine. 

Il est également bon de noter que les étudiants 
qui détiennent un diplôme de 1er  cycle universitaire 
reconnu en GDA, le certificat en archivistique de l’École 
de bibliothéconomie et des sciences de l’information 
(EBSI) de l’Université de Montréal ou le certificat en 
gestion des documents et des archives de l’UQAM par 
exemple, peuvent se voir créditer jusqu’à quatre cours et 
un stage parmi les 26 cours et les deux stages qui consti-
tuent le programme.

Les systèmes documentaires 
informatisés

Au cœur des opérations dans les milieux docu-
mentaires, on retrouve divers systèmes documentaires 
informatisés. On pense entre autres aux systèmes inté-
grés de gestion de bibliothèques (SIGB) comme Koha, 
REGARD ou Biblionet, aux outils de découverte comme 
Summon ou Primo implantés récemment dans les uni-
versités, aux solutions de gestion intégrée des docu-
ments comme IntelliGID, Documentik ou Ultima et 
même aux logiciels bibliographiques comme Endnote 
ou Zotero. Le programme Techniques de la documen-
tation vise à développer une variété de compétences qui 
préparent les diplômés à devenir des utilisateurs perfor-
mants de systèmes documentaires informatisés. Les étu-
diants sont formés à la création d’une base de données 
documentaire, au paramétrage de divers systèmes (par 
exemple, l’actualisation d’une politique de circulation 
des documents dans un SIGB ou des règles de conser-

doit d’être juste et adaptée à la réalité. Pendant long-
temps, la profession a été qualifiée de peu interactive, 
solitaire et cérébrale. La base de données REPÈRES, 
qu’utilisent les conseillers en orientation, spécifie que 
la profession de technicien en documentation s’adresse 
à des individus aimant travailler avec les gens et col-
laborer, être en contact avec les personnes ou les aider 
(GRICS 2015). Cependant, c’est l’intérêt pour les tâches 
répétitives, simples et précises, également mentionnées 
dans REPÈRES, qui retient davantage l’attention. Ainsi, 
le matériel d’information disponible doit mieux refléter 
la réalité du futur technicien. Il est donc prévu de prépa-
rer et d’offrir du matériel promotionnel et informatif qui 
colle mieux à la réalité d’aujourd’hui. L’étudiant inté-
ressé par le domaine et les spécialistes en information 
professionnelle et scolaire seront donc informés plus 
clairement des exigences de la profession, entre autres 
sur le plan du savoir communiquer et des habiletés en 
matière d’interaction sociale.

L’enseignement et l ’évaluation de ces habiletés 
recherchées et prisées par les employeurs n’est pas chose 
simple. Le programme actualisé présente rapidement les 
nouvelles réalités de la profession aux étudiants. Ainsi, 
dès la première session du programme, ceux-ci sont 
initiés à l’accueil des clientèles et au fonctionnement 
d’un comptoir de prêt dans le cadre du cours «  Envi-
ronnement professionnel ». Par la suite, le cours « Com-
munication et travail en équipe », sous la responsabilité 
d’un enseignant du département de psychologie, permet 
aux étudiants de développer des attitudes et des com-
portements favorisant la communication et la collabo-
ration avec différents usagers-clients de divers milieux 
documentaires. 

Les cours de recherche d’information, soit « Sources 
et recherche d’information 1  », «  Sources et recherche 
d’information 2 » et « Référence et veille information-
nelle  », ainsi que le cours «  Promotion documentaire 
et animation des clientèles » abordent directement des 
notions connexes aux services au public. Toutefois, c’est 
par l’entremise de mises en situation propres aux ser-
vices au public, d’activités d’évaluation en équipe, d’ex-
posés oraux et d’exigences élevées en matière de fran-
çais écrit et parlé, et par l’utilisation d’une large palette 
d’outils de communication, dont les médias sociaux et 
le courriel, que les étudiants ont de multiples occasions, 
tout au long de leur formation, de tester leur savoir-
communiquer et leurs habiletés en matière d’interaction 
interpersonnelle. 

La gestion des documents 
administratifs

Le programme Techniques de la documentation 
offre une formation reconnue qui permet aux étudiants 
de développer les compétences attendues dans tous 
les milieux documentaires, aussi bien dans les biblio-
thèques et les centres de documentation que dans les 
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Ce constat soulève des défis tant pour les ensei-
gnants que pour les étudiants. Les enseignants doivent 
préparer leurs étudiants à des responsabilités de coor-
dination, de supervision de personnel, de gestion bud-
gétaire, de gestion des opérations, de planification, de 
développement de services et d’évaluation. 

Les responsabilités de gestion sont donc explo-
rées dans le programme collégial. D’ailleurs, quelques-
unes des compétences du programme sont orientées en 
ce sens (voir Tableau 1). Les concepts de gestion sont 
abordés dans différents cours sous la forme de projets 
spécifiques, comme l’implantation d’un système docu-
mentaire, la numérisation d’une collection papier, 
l’aménagement d’un espace ou le développement et la 
prestation d’une activité d’animation dans un milieu 
réel. En fin de programme, les étudiants récupèrent les 
notions des cours précédents et s’exercent à jouer un rôle 
de consultant en gestion documentaire dans le cadre 
du cours « Projet d’intervention ». Ils doivent mener à 
terme un projet d’envergure dans un milieu réel ayant 
un besoin lié à la documentation, comme la mise en 
place d’une base de données documentaire, la concep-
tion ou l’implantation d’un plan de classification et d’un 
calendrier de conservation, le développement d’une 
cellule de veille informationnelle, etc. Les principales 
étapes de ce projet sont l’évaluation des besoins, l’élabo-
ration d’un plan d’intervention, le développement d’une 
solution et l’établissement d’un bilan. Ce projet peut se 
faire aussi bien dans un organisme sans but lucratif ou 
une entreprise privée que dans un milieu documentaire 
traditionnel. Si l’encadrement d’un professionnel de la 
documentation n’est pas requis, la disponibilité d’un 
répondant local au fait des besoins de l’organisation est 
nécessaire à la réalisation du projet d’intervention. Ce 
projet, qui constitue l’épreuve synthèse du programme, 
une exigence ministérielle de tous les programmes 
collégiaux visant à évaluer l’atteinte de l’ensemble des 
objectifs et des standards déterminés pour ces pro-
grammes (Québec (Province) 2015), est bien ancré dans 
la réalité du terrain. En effet, par une situation authen-
tique, les étudiants sont amenés à proposer des solutions 
réelles, efficaces et efficientes. Le technicien peut éga-
lement ajouter une corde à son arc et mieux répondre 
aux demandes des milieux en acquérant une expérience 
concrète et pratique.

Les attitudes professionnelles

Au collégial, il est d’usage de fragmenter chacune 
des compétences d’un programme en savoirs, savoir-
faire et savoir-être ou attitudes à développer pour l’at-
teinte de ladite compétence. Ces trois grands types 
de savoir s’entremêlent et exercent une influence sur 
le niveau de performance attendu de l’étudiant pour 
chacune des compétences à atteindre. En pratique, les 
attitudes sont parfois perçues comme accessoires et sont 
plus difficiles à enseigner et à évaluer que les savoirs et 

vation dans une solution de gestion intégrée des docu-
ments), à la réalisation de différentes opérations de la 
chaîne documentaire, à la formation et au soutien des 
utilisateurs de ces systèmes, et à l’évaluation et à l’im-
plantation d’une solution informatique. 

Ces objectifs d’apprentissage s’inscrivent dans un 
contexte où les milieux utilisent plus d’un outil (chiffrier 
électronique, logiciel de création de bases de données, 
médias sociaux, etc.) pour effectuer diverses opérations 
de gestion et d’opérations spécifiques aux milieux docu-
mentaires. En tant qu’utilisateurs aguerris de ces outils, 
les techniciens sont amenés à offrir du soutien de pre-
mière ligne, mais aussi une expertise lorsque se posent 
des problèmes plus complexes au moment des mises à 
jour ou de l’implantation de nouveaux systèmes.

L’apprentissage des notions spécifiques aux sys-
tèmes documentaires se fait à l’intérieur de cours consa-
crés à ces notions, comme « Traitement et manipulation 
de l’information numérique  », «  Systèmes documen-
taires informatisés  » et «  Informatisation des milieux 
documentaires  », mais aussi dans les multiples cours 
consacrés au traitement des documents, à la GDA, à la 
gestion des collections, aux acquisitions, à la recherche 
d’information et à la veille informationnelle. L’omnipré-
sence du numérique influence fortement la façon de pré-
senter les étapes de la chaîne documentaire et du cycle 
de vie des documents. Ce défi, par la nature même de la 
profession, est intégré depuis longtemps dans le cursus 
de l’étudiant. L’actualisation du programme a simple-
ment verbalisé et officialisé un état de fait. Le nombre 
d’heures consacrées implicitement aux systèmes docu-
mentaires informatisés a été bonifié substantiellement, 
se chiffrant à un peu plus de 60 heures supplémentaires 
réparties dans différents cours.

La gestion de projet

Les diplômés des programmes de maîtrise en 
sciences de l’information (MSI) et de techniques de la 
documentation sont amenés à travailler dans des milieux 
documentaires très similaires. Une question fréquem-
ment posée par les étudiants porte sur les responsabilités 
habituellement attribuées respectivement aux bibliothé-
caires et aux techniciens. Nous ne tenterons pas ici de 
répondre de façon détaillée à ce questionnement, mais 
il faut signaler que l’étude de Bilodeau et Poirier soulève 
une nuance importante quant au modèle classique 
voulant que les bibliothécaires soient les interlocuteurs 
administratifs des techniciens en documentation :

Si les bibliothécaires supervisent régulièrement 
le travail des techniciens (dans 57 % des cas), ces 
derniers doivent également traiter avec des ges-
tionnaires qui n’ont pas de formation spécifique 
liée à la documentation : c’est le cas pour envi-
ron 33 % des répondants. 

(2012, 180)
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leur entrée au programme et elles sont abordées en pro-
fondeur de manière graduelle et sélective dans d’autres 
cours. Des enseignants du département ont développé 
des indicateurs de performance qui permettent de 
nommer et de baliser les comportements attendus pour 
chacune des attitudes (Pilon, Ratté & Simard 2013). Cet 
outil servira de canevas pour l’évaluation des stages. Un 
objectif central de ce projet est de permettre aux étu-
diants de se positionner par rapport à chacune de ces 
attitudes et d’identifier des stratégies propices à leur 
développement. L’environnement collégial, où l’équipe 
d’enseignants côtoie les étudiants pendant trois ans, 
est propice à l’offre d’une rétroaction constructive à ces 
derniers sur le plan des attitudes qu’ils devraient avoir 
développées à la fin de leurs études.

Le profil de sortie du programme Techniques de la 
documentation, tel que présenté dans le cahier de pro-
gramme, place également les attitudes au centre des pré-
occupations du programme (Figure 1). Les attitudes sont 
donc au cœur de la formation offerte aux techniciens en 
documentation.

les savoir-faire. Dans le programme actualisé du Collège 
de Maisonneuve, les attitudes occupent maintenant une 
place plus explicite dans le contenu des cours. Ce sont les 
exigences des employeurs, qui veulent des techniciens 
compétents d’un point de vue technique, mais égale-
ment détenteurs d’un éventail large et diversifié d’atti-
tudes, qui ont motivé ce choix7.

Quelles sont les attitudes professionnelles atten-
dues d’un technicien en documentation qui viendrait 
tout juste d’obtenir son diplôme d’études collégiales? À 
Maisonneuve, le département a identifié huit attitudes 
importantes, et ce, à partir de l’analyse d’offres d’em-
ploi, de la consultation d’employeurs, de la documenta-
tion officielle sur le programme, du code de déontologie 
de l’Association professionnelle des techniciennes et 
techniciens en documentation du Québec (APTDQ)8 
et d’une consultation des enseignants. Le Tableau 2 
présente les huit attitudes en question, avec une brève 
définition et une mise en contexte de leur applicabilité 
dans le cadre du travail d’un technicien en documenta-
tion. Ces huit attitudes sont présentées aux étudiants dès 

7. Les professionnels sont soumis à ces mêmes demandes des milieux. À ce sujet, voir 
l’article de Michèle Hudon dans le présent numéro.

8. On peut consulter le code de déontologie de l’APTDQ à l’adresse <aptdq.org/
laptdq/protocole/>.

Tableau 2
Attitudes professionnelles attendues d’un diplômé en techniques de la documentation

Attitude professionnelle Définition Exemple de contexte

Rigueur Capacité d’exécuter une tâche de façon  
minutieuse et professionnelle

Être capable d’appliquer les normes et standards de  
sa profession de manière efficace et méthodique

Respect Capacité à traiter les personnes avec égards  
et considération

Être capable de répondre aux besoins d’information de ses clients dans  
le respect des personnes et en confidentialité

Sens éthique Capacité à s’interroger sur le contexte  
d’une action, à évaluer les implications  
d’une action, et à faire preuve d’intégrité

Respecter les droits d’auteurs liés aux sources utilisées ou citées ainsi  
que la nature confidentielle des informations qui lui sont accessibles

Curiosité intellectuelle Capacité à démontrer de l’intérêt pour  
une variété de sujets indépendamment  
de ses intérêts personnels

Démontrer de l’intérêt pour les sujets d’intérêts de ses clientèles  
indépendamment de ses intérêts personnels

Autonomie Capacité à mobiliser ses ressources  
et à assumer ses décisions

Être capable d’organiser son travail en fonction des priorités;
Être capable d’exploiter ses ressources et consulter au besoin

Adaptation Capacité à ajuster ses attitudes,  
ses comportements et ses actions  
en fonction des différentes situations 
rencontrées

Être capable de s’adapter aux différents milieux de travail,  
aux nouveautés et faire preuve de polyvalence dans ses fonctions

Esprit d’analyse Capacité à reconnaître les éléments  
spécifiques d’une situation ou d’un problème 
et d’établir des liens pour l’expliquer afin  
de permettre la prise de décision

Être capable d’analyser les demandes d’information, d’utiliser les sources  
et les outils appropriés, de vérifier les résultats et de les valider,  
tout cela en respectant les droits d’auteur, la propriété intellectuelle  
et les politiques et procédures des milieux documentaires

Savoir communiquer Capacité à mettre en forme  
les informations à transmettre;
Capacité à établir la relation et  
la rétroaction nécessaires à une  
compréhension mutuelle

Être capable de communiquer de façon appropriée autant par écrit  
qu’oralement avec ses collègues et ses clients
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Conclusion

Le maintien de la pertinence et de l’adé-
quation des contenus aux besoins du marché 
du travail demeure au centre des préoccupa-
tions des enseignants du programme collégial 
de techniques de la documentation. Au Collège 
de Maisonneuve, le projet d’actualisation locale 
du programme a permis des ajustements subs-
tantiels pour répondre aux défis de cette forma-
tion. Les partenariats avec les employeurs et la 
mise en commun des pratiques et des perspec-
tives des enseignants œuvrant dans les cégeps 
qui offrent le programme représentent d’autres 
défis à relever pour maintenir une cohérence 
interinstitutionnelle arrimée aux besoins des 
milieux documentaires locaux. Il faut saluer 
l’initiative de l’APTDQ qui a organisé, en avril 
2014, une rencontre entre les coordonnateurs 
des départements de techniques de la docu-
mentation. Les défis sont nombreux, com-
plexes et impliquent une multitude d’acteurs 
provenant tant des milieux professionnels 
qu’éducatifs. Le programme Techniques de la 
documentation actualisé répond mieux aux 
besoins des milieux professionnels, mais il doit 
également demeurer vivant et ne cesser de se 
remettre en question afin de demeurer ancré 
dans la réalité et de répondre aux nouveaux 
défis qui se pointeront. •
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Les stages

Durant la dernière session du programme, les étudiants 
doivent compléter deux stages de quatre semaines dans deux 
milieux documentaires distincts. Ils peuvent ainsi mettre 
en pratique leurs apprentissages, et les enseignants peuvent 
mesurer auprès d’employeurs l’adéquation de la formation 
aux besoins. Un des buts recherchés est d’offrir un stage en 
bibliothèque ou dans un centre de documentation, et un 
autre dans un service de gestion de documents adminis-
tratifs ou d’archives. Les stages se font sous la supervision 
d’un technicien en documentation, d’un bibliothécaire ou 
d’un archiviste. Au cours de son stage, l’étudiant est amené 
à se familiariser avec les différentes pratiques des milieux 
ainsi qu’avec leurs outils spécifiques tout en manifestant les 
attitudes professionnelles attendues chez un technicien en 
documentation. En fait, les attitudes professionnelles sont 
les principales composantes de l’outil d’évaluation du stage. 
En supervisant un stagiaire, les professionnels peuvent béné-
ficier des savoirs et des savoir-faire des étudiants, lesquels 
bénéficient à leur tour de l’expertise des professionnels. 
L’évaluation et le suivi des stagiaires par les enseignants leur 
permettent d’actualiser les cours du programme pour que 
ces derniers reflètent les meilleures pratiques en vigueur. 
La générosité et l’enthousiasme des professionnels sont un 
facteur clé pour le maintien d’un réseau de stages diversifié 
et suffisant pour accueillir tous les étudiants. 

Figure 1 
Version schématique du profil de sortie du diplômé  
en techniques de la documentation
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